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MARCHÉS 
MARCHE L1NIER 

Lille, 90 mat 1912. 
LILLE. — Uns de Rutrie. — Pe» d'affaires. 

&M stocks son*, d'ailleura fort réduits. Prix 
• t a s changement». 

On cote • Les Médiums, 108 à 110 pour trias-
« m i s ; Opotsonka, 10 8a 113, basa ZK ; Livo-
nle, 10» à 107, base ZK ; Courlande, » à 108, 
base 24X ; Jarupol. 90 à 93. base i ; Syts*. hovka. 
I l à M, base I. 

Mtoupes. — Ventes peu Importantes mais 
prix très fermes. 

Lins de Pays. — Marché nul. 
BELFAST. — Rien de particulier 4 signaler. 

Situation sans ctiaiiiannent. 
DL'NDCL. — Marthe calme «ans aucune am 

malion. On varie d'offres faites a i s. j« pour 
Svonie ; T. s. 27 pour Holss ; 1. s. 37 pour 
Rrnau. mais ces offres n'ont pas donné lieu 
4 des transactions. 

Las affaire de la semaine Se sont unique-
. portées sur les étoupes. 

Marché sans changement. Prix soutenus. 
Courant d'affaire Suffisant pour snlever la 
BiarchaïKlise au fur et à mesure de sa produc­
tion, sans accumulation en »tock. 

CALCUTTA. — Cette place a reçu dans les 
quatre premières w m i u m du moi» de mai 
»12, 34 000 belle» contre 40.000 pendant la pé­
riode conespoiulanle de 1911 

Le marche a leactioinié sur les cours de la 
Semaine pieoedeuts ; on a eiu-eginure une 
hausse nouvelle sur les marque» du groupe M. 

LONDRES. — Cette réaction a heureusement 
tnfluenr* le marche de Lonarre», mais les 
affaires sont paralysées par la grève des 
transports. 

DUNDEK. — Marché très actif cette semau 
H s'est traité un chiffra très Important d af­
faires à dea prix variant suivant marquas, de 
L i. 19 15/ a ï- s. t l . f! 
«OURS OU MARCHÉ K t Û L C M E N T t 

DE LA REOION DU NORD 

Lille, le 30 mal W2. 
Avoine jaune. — Courant 23,4» ; prochain. 

0,46 ; Ju-Ulet-août. 23.50 ; 4 derniers, 19.10. 
Tendance soutenue. . 

Avoine blmneh». - Courant 23.56; prochain 
8*,te . juiilaH-uoùt 23,70 ; 4 derniers 19,30. 
Tendance soutenu*. 

•M re«x bigarré. — Courent 30,70 ; pro- I 
chaln 30,15; juillet-août 27,10; 4 derniers 25,20. j 
Tendance soutenue. „ „ , 

•M blanc. — Courant 30.95; prochain 30.26; I 
Jttillet-aout 27,30; 4 derniers 25,50. Tendance 
soutenue. 

Produite aooaaaoirea. — On cote an dispo­
nible, les 100 kilos, suivant marques, non 
compris la taxe de raffinage de i francs -. 

Gros déchets ,en aaiis. 77,50 a 78,àQ. — Mor­
ceaux lrréaulier*, 77.80 * 71.60. — Petits d*. 
«heu 78 à 78,50. — Sucre en poudre, 77 à 77,50. 
— Semoule (selon ûnesse), 79,50 à 80. — Gla­
ces, 79,50 à «X50. — Sucres cristallisés extra 
acquit, 78 à 75.50.» — Sucres cristallisés en 
poudre, 78 a 76,50. 

La Villette, le 30 mai 1912 

OuairriTte LUI 
Prix du kilog. par qualité 

Vitod* M U » 

t» I *• | 3» 1» I * 

Bœuf».., 1.6*3, 
Vact,a.i TJd 
Taur.au.' Ut 

». IW I . M 1 
l* .»»J .1 il.-.Mil 

i d 1 U . M . S i 
* w l ] l 1 > » f l * l | l I t f . >.<• . -i 
, t w ' l . .6:1 i» I « I I . o ï l ! , l i l a 7H 

-M ••.' lJ,i Uiill Mtll . N I . ' i l •>» 
i i :-J .«|v ia'-t •>•>|i :i»:i U I I U 

I I U I - J M i m h a« i . . | i J I i *J 

Peaux de moutons. — On cote : en laine 
4,75 6,50, 1/2 laine 3 5. 

Phyiionomie des ventes 
Gtot butait. — Vente mauvaise, prix, en 

baisse de '.!5 à 35 fr. par tète. 
On cou» : limousins 96-98, bœufs 90-95, nor­

mands 80-90. manteaux 80-<*. vendéens 80-86. 
Moulons. — Vente difficile. 
On cote : agneaux iao-128. Centre 115 120, 

Mi.H 100-115, métis 100-115. 
l>uuj". — Vente tren mauvaise, prix en 

baisse d'une douzaine de lrunes par telo 
On cote : Brié, Beauce, GftUnals 115-110, 

champenois 106-112, manceaux 106 110, gour-
uayetu luo-105. service 75-Ni. 

l'orrs. — Vente mauvaise, cours en baisse 
de 0.03 par livre vif. 

On cote : maigres 70-74, gras 66 70. 

ULLE, 30 mal. 
• •ère . — Roux 88», 41,»». — Cuite 1 - Jet, 

Pain n« 1. 83.50. — Cassé boite 5 kil . 
O Ù » 

fin disponible. 64.50 
Marotte au blé. — **fU moyen l'hect. — 

BU blanc. 23,50 ; id. luux, 23,25. 
Perine, Ire qualité. 38 Xr. Jes 100 kilos. 
Taxe officieuse du pain. — Pain de fleur ou 

da gruau. 0.41 ie kilo ; pain blanc 0.39 ; pain 
bis en de ménage. 0,35. 

ajarehé aux bestiaux. — Nombre d'ani­
maux amené* : Bœuts 70. vaches 95, taureaux 
1*7 veaux t48. _ 

Vandus pour Lille : Bœufs 56, vaches 29, 
taureaux 16, veaux 158. * 
Vendus pour le rayon d'approvisionnement : 

Borafs 14, vaches 66, taureaux »», veaux 90. 
Prix de revient au kilo sur pied : Boeufs, 

Lia 1,05 0.95; vaches, 1.02 0.92 0.82; taureaux, 
OM 0.88. 0.78 ; Veaux 1,35 1,25 1,10. 

Prix de revient au kilo de la bat» entière 
dea»» u n fait"» du cinquième quartier. — 
Beauts 1,88 1.78 1,83; vaches, 1,75 1.85 1JO, 

,ux 1.65 1.55 1.40 ; veaux 8.05 1.95 1,80 
, viande a m *a»ilH» aa« liane» oantreies 
I— Prix du kiloaramine (octroi compris;. — 
'BŒUt fleTTIrTe.l.lO 1,80 1.20; devant, 1,50 1\30 
•j,»». — Vache : derrière, 1,80 1.60 1.»» : o>-
• vant, 1.40 l.ao OUO. — Taureau : derrière. 1,70 
)j,3» 1. . . ; devant. 1.40 1,20 0,90. — Veau : en-
-tieT. 8.40 2.10 1,80. — Mouton : entier, 2.20 2.10 
:i.E». - Porc : entier 2.05, 2.00— Aloyau : i.40 
M M . » - - Chèvre, 1,40 l » 1.»». 
esasené aux fourrages. — Prix aux 1000 kil., 

itootroi compris). — Paille. Ire q., 75 ; 2e, 70. 
V—Paille d'avoine. Ire q., 55 ; 2e q., 90. — Foin 
rjre q.. 100 ; 2e q . 90. — Lentilles, Ire q., 115; 
4fe q., 110. — Sainfoin, Ire q , 110 ; 2e q , 100. 
t— Luzerne, Ire q., 106 ; 2e q., 100. — Trèfle, 
lr» q., 13» ; a» q.. 120. — Hivernage, Ire q., 
» ; l e a - Sa. 

HALLE AUX BLES 
Bléa. — La demande parait meilleure, les 

actieasurs mêmes ne trouvant pas toujours 
oe qu'il» recherchent an blé de ]»ays ont trai­
té, ces temps derniers, ùea blé» étrangers 
disponibles ou attendus dans les ports. Prix 
sans changement sur la semaine dernière. 

On cote de 30.50 à 31 le» 100 kilos nets ga­
res d'arrivée Paris. 

On cote gares de départ : Sarthe et Mayen­
ne. 30 a 30.25 ; Anjou. 30.50 à 30.75 ; Poitou, 
30.50 a 30.75 ; Tou.raine, :W.75 à 31 ; Beeuoe, 
30.75 à 31 ; Loireit et Gàtinais. 30.75 à 31 ; 
Centre. 30.75 t\ 31 ; Brie. 30.75 à 31 ; Champa-
gn»v M~Z> à 31 ; Bouagogne. 30.75 il 31 ; Bour­
bonnais. 31 à 31.26 ; Ixjrrairw, 30.75 à. 31 ; 
Aisne, 30.50 à 30,75 ; Somme et Oi&e, 30 à 
30.25 ; Nord et Pas-de-Calais. 30 ù 3025 ; Eu­
re, 30.50 à 30.75 ; Bretagne, 29.75 a 30.2». 

Sons. — Calmes, peu d'offres et peu de de­
mandes. On cote aux 100 kilos gares d'arri­
vé* •. gros, adn eoaiUé, 17 A 17.25 ; gros son, 
16.50 ; son 3 cases, 15.25 à 15.50 ; recoupet-
tes, K a 16.50 ; remouluges, 17.50 h 23. 

galglsa, — Trèa calmes. On traite quelques 
petits lots en provenance de ('.tiarripâgne, de 
23.25 à «3 » les 100 kilos départ. 

Avoines. — Baisse de 25 centime». On cote 
grises de Beauce. 22.10 à 22.25 départ ; 22.50 
à 2260 Paris ; du Centre, 22.75 fc 23. 

geooargeaii». — Soutenus. On demande de 
21.50 à 22 fr. les MO kilos à livrer sur les 
trois mois de juin 

Orges. — Il ne reste plus rien en culture. 
On cote nominalement de 22.75 à 23.75 les 100 
kilos départ. 

Sarrasins. — Affaires pour ainsi dire nul­
les par suite des hauts prix. On cote en dis-
ponibèe 30.50 à 31 fr. Parts. En Bretagne, 
les vendeurs demandent de 28.50 a 28.75T et 
en Normarniie, de 29 à 29.50 départ. 

HOUBLONS 

HAZEBROUCK, 17 mal. 
Blé blanc 24 fr. l'hectolitre ; id. roux, 24. 

«- Arôme blanche, 24 fr. le* 100 kilos. 

MERVILLE, M mal. 
Blé roux nouveau, 23 fr. 50 les 80 kihjs. 

— Haricots linifots, 64 fr. les 85 kilos. — Avoi­
ne nouvelle.^S,50 les 100 kil. — Paille de 
froment 56 fr. les 1 000 kilos ; d'avoine, 3b. 
i— Paillettes de blé, 2 fr les 100 kilos. 

AjeRAB, 30 mai . 
Marché a a i V e M « ot nax Pitre* gras. -

Veaux — Amenés, 107 ; vendus de 1,25 à 1,65 
la kilo Vivant 

Cours moven : l fr. 40. 
Veiit.» plus difficile. 
Porce - Amenés, 105 ; vendus de 1,35 à 

1,40 le kfln vivant. 
COurs moyen : 1 fr. 375. 

: Vante wctrre. 
PARIS, M mal. 

adara* raffiné». — La vente est toujours 
peu active ; les cours ne varient pa* 

A Paris, on cote en disponible les 100 kilos, 
par wagon complet (6.000 kilos au moins), et 
suivant marque^ a'X usines, non compris la 
taxe de raffinage <le 2 francs : 

En caisse* de 5 kilos rangés, 82.50 à 83. — 
« n cartons de 1 kilo rang", 84 a 84.50. — 
En caisft-s de 50 A fiO k".n<i rancés, 83 h 83,50. 
— Bn caisses de 25 à 30 k'ios ranges. 83.50 à 
84. — En caisses de 10 kdes ranfrés. «4„à 84.50. 
— Raffinés en poudre, s. d.. 80 à 80.50. 

Cours pour l'exportation franco sur wagon 
«u sur bateau les 10J kilos, à Parts, droits 
déduits : cubes. 54.60 ; pair-*», 62.60. 

Paris, 29 mai. 
On nous écrit de Nuremberg le 27 mai : 
• Les affaires ont été très faibles pendant 

toute la semaine dernière. Faut-il en attri­
buer la cause aux lèies proches T C'est bien 
T î̂ siWo. car il en est sonéralorntm ainsi 
aux veilles «t aux lendemains de fête. Arri­
vages et ventes ont été limités entre 200 et 
"250 balles, les premiers arrivant pour ainsi 
dire au chiffre des secondes. 

» L'importance retatrvement grande des 
arrivages comparés aux ventes a pour effet 
d'«fi'rayer les détenteurs de marchandise, qui 
se montrent un peu pAus empresses, accep-
«ent*pliiA volontiers les contre-offres qui leur 
sont fartes. Ces» ainsi que je dois vous si­
gnaler une baisse de 6 francs sur la clôture 
oe la semaine précédente. Les prima, il est 
vrai, n'ont pas été affectés par la baisse, 
qui a surtout atteint les qualités moyennes. 

a Voici les derniers cours pratiqués sur 
notre place : • 

En balles de 50 kilos : 
Prima Moyens Inférieurs 

Wurtemberg... 376 a 400 350 à 369 » à » 
Spalter poids 

léger 369 à 381 344 à 362 » A » 
Hallertauer avec 

cachet 375 à 394 350 4 375 » à » 
Hallertauer sans 

cachH 362 à 381 338 à 356 » à » 
Alsacien» 350 à 362 312 à 344 288 à 308 
Gebirgsiiopfen. 356 a 375 » à • » à « 
JvlarkthOpfen... 348 à 806 331 «. 344 » à » 

« Tendance calme. 
« Les pluies survenues pendant les derniers 

jours ont fait beaucoup d^ bien a toutes les 
plantes en général mais principalement aux 
houblons. Elles ont non seulement rendu à 
la terre l'humidité dont elle était pliait, mais 
aussi lavé le plant et lent débarrassé de la 
vermine qui se montrait par endroit ». 

D'après les avis fui nous viennent d'Alsa­
ce, on se préoocujie beaucoup plus de la 
température qui influence le livrable que des 
affaires en disponihie. 

On se montre généralement satisfait de 
l'état des houblonmères : des ait' matines <ie 
pluie et île beau temps ofit fuit fair-- de rapi­
des progrès à la végétation et la plante at­
teint, lians i*rtain« caillons une hauteur qui 
permet ie considérer le travail de la terre 
comme très en avance. 

Malgré cela, il y a toujours des acheteurs 
pour du 1912 livrable octobre-novembre en­
tre 150 et 181 francs. 

Angleterre 

Lee producteurs qui détiennent encore de 
la marchandise ne yaraiàient pas vouloir 
faire dea concession*, et il» iikainiiennent 
leurs prix maigre le peu d'acheteurs qui.se 
présentent. Aussi fait-on peu d'affaires Les 
prix du houbUin mt tin moyenne die Vf li­
vres (269 ftr.) ; les provenances du comté de 
Kent-Est varient entre 11 liv. 10 et U liv. 15 
(2K7.50 à 293.75). On est généralement, satis­
fait de l'état de la vétrétatiou dans les hou-
blonnières. On se plaint par entlroit.de ver-
mines, mais ce sont dea plaintes qui se re­
produisent chaque anitée, même quand il 
n'y en a que très peu. 

A Qaiiterburv. à worcestor, on signale un 
peu de demande de la Brasserie, principale­
ment en prima. 

RICQLES 
RlCQLES 
RICQLES: 

Calmn la SaS 
ASSAINIT 

mu 
DENTIFRICE 
DUIi.TWimi 
AnttasotlqttO 

ALCOOL 
f MENTHE 

i eus l'occasion, il y a quelques jours, de 
rencontrer le IX Macauru et j'ai «aide de 
cette entrevue l'impression la plus favora­
ble. 

Ce fut mon destin dans la vie de remon­
trer des milliers de personnages, depuis des 
rois jusqu'à des mendiants, mais Je ne me 
sannftlilw pae avoir jamais rencontré un hom­
me possédant une personnalité magnétique 
aussi prononcée duo le IK Macaura, f. R. 
S. A. 11 semble qu'il commande à votre pen­
sée même et une demi -heure de conversation 
avec lui change complètement votre façon 

I |de voir et à'e conirnendre la vie. C'est un 
homme fort. 

ENGRAIS 
ENCRAIS AZOTE» 

NITRATE DE SOUDE — Base 95 % de pur, 
15 1/2 à 16 0/0 d'azote. Prix aux 100- kilos, sacs 
d'origine. 

Dunkerque.— Disponible 25.25 ; juin<25.25 ; 
1913 26.50. 

La Hocltelle : Disponible, 26.75 ; juin, 26.75; 
1913, 27. 

Nantes : Disponible, 26.75 ; juin, 26.76 ; 
1913, 27. 

Marseille printemps 1912 26.50. 
SULFATE D AMMONIAQUE. — 20 A 21 0/0, 

azote. Prix aux 100 kilos. 
Provenance anglaise, disponible, caf Dun­

kerque, Trèport et ports Ouest 35.25 a 36 50 • 
caf Marseille 35.75 ; caf Cette 36 d. ; wagon 
Nantes 35.50 a 35.75 ; wagon Bordeaux âT d 

Provenance française disponible : Nord 
Courant 35.26 à 35.50; extra sec 36.50 à 37 Tr • 
automne 1912 35 50 à 35.75 Paris; Compagnie 
du Gaz 36.50 à 37 fr. ; Compagnie des Vldan-
ces et Entrais 36 à 36.50 ; Lyon 36.25 ; Bor­
deaux 3C fr. ; Marseille 36 ; Nantes 35.50. 

NITRATE DE CHAUX DE NORVÈGE. — 
13 0/0 d'azote, les 100 kilos fûts perdus sur 
wagons Rouen Maritime par 5.000 kilos ; prin­
temps 1012, 23.75. 

CIANAMIDE. — 15 0/0 azote 2S.S0 ; franco 
gares grands réseaux en sacs de 100 kilos 
nets par wagon complet : 17 à 20 070. 1 fr M 
l'unité. Augmentation de 2 francs par 100 kt-
Isa da l.oon à 5 000. Ajouter S francs au-des­
sous dO 1.000. 

ENCRAIS POTASSIQUE* 
KAINITE HARTSALZ. — 12/4 0/0 de sotasss 

pur» A compter en chlorure ou on sulfate, SB 
sacs perdus. 

Prise aux 100 kilos : Stassfurt, 3 rr. 10 pour 
disponible et livrable sur 1911 : Hambourg. 
4.00 ; Paris, 5 95 ; Dunkerque, 4.80 ; La Ro-
eheU». 580 : Nantes. » 35. 

CHLORURE DE POTASSIUM. — Base 80 0/t 
chlorure de potassium. Les 100 kilos : qualité 
70/86 ; Stassfurt. 18 fr. ; qualité. 86.90 ; Staas-
furt, 18.15 ; qualité, 91.94 ; Stassfurt, 16.30 ; 
Nord base 90. 22 fr. 

SULFATE DE POTASSE. — Base 90 0/0 do 
sulfate : qualité 90 0/0 : Stassfurt. 21.96 las 100 
kilos ; qualité 96 0/0 do sulfate Stassfurt. 
SI.S0 ; Nord. 23 50. 

ENGRAIS MANQANFSE8 
MANGANESE L. C. (Carbonate de manga­

nèse) 15 0/0 de manganèse métal : 15 francs 
les 100 kiios nets en sacs, par wagon com­
plet toutes gares dans un rayon de 150 kilo­
mètres autour de Paris. 

CHAUX MANGANESEE L. C. (Sous oxyde 
de manganèse) 15 0/0 de manganèse métal : 
15 fr. les 100 kilos nets en sacs, par wagon 
complet toutes gares dans un rayon de 150 ki­
lomètres autour de Paris. 

SUPERPHOSPHATES 
Oeurj généraux du superphosphate pou» 

campagne 1911-1912 (par 5.000 kilos au moins, 
franco gares). — Superphosphate 13/15 (prix 
à l'unité). — Arrondissement de Lille. Aves-
nes. Douai et Vanonciaones. 0,385 ; Dunkerque 
et Hushrouok. 0,39 ; Cambrai, Saint-Omar, 
Béthune. 0395 ; Arras, 0.40 ; Montrant!. Saint-
Pot, Boulogne. 0,405 ; Beauvais. 0,3» ; Clar-
mont. 0,40 ; Campiègne, Senlls ; 0.41. 

DIVERS 
SULFATE DE CUIVRE. — 98/99. les 100 ki­

los en fûts, droits oe douane acquittés : Pa­
ris : juin-juillet. 60.00 ; Amiens-Roubaix-Lll-
le, jutn-iuiHet, 60.00 ; Roucn-Nantes-Bordeerux, 
juin-jui]l«H. 59.50 ; Cette : printemps 1912, 
59.00 ; Marseille, 58.85. En sacs de 100 kiios 
bruts pour net, 1 fr. de moins que les'prix 
ci-dessus. 

SULFATE DE FER. — Venus sels : Paris, 
6 15 les 100 kilos ; Chailvet-Urcel. 3.90 ; Salns-
Diiier. t 50 ; Lille. 4»25. 

SULFATE DE BARYTE. — Marque « excel-
«lor », 8.50 ; marque O. F., 7.50 ; marque 
a Coq », 6.75. Ces prix s'entendent aux 10» *J-
Jos franco domicile Paris par 1.000/1.900 kilos 
Pour livraison pour 5.000 k'ios. prix réduits 
a la fois, fûts de 500 kilos perdus, tare 8 %. 
Pour livraison pour 6.000 kilos, prix réduits 

COURS D E S METAUX 

du Docteur MACAURA 

L'homme, l'appareil et sa méthode 

de démonstrations gratuites 

LONDRES, 33 mal. 
C. préc. C. Jour 

Cuivre comptant 75 1/2 75 S/4 
Cuivre .'! mois 76 »/» 70 1/4 
F.tain comptant 207»'. RM «7> 

, i:tain 3 nio s 200 ».'» 197 :t'i 
Plomb comptant 16 11? JIJITÎ 

\7Awe «51M 25 5/8 
Fontes à GLasîrow cpt... 54 8 5i 9 

« connTiem -rn &es--vtros u,.-a n inventa le 
PuSsoconn, lui demandai-Je, et j'attendis une 
longue minutie avant qu'il me répondit : 
— a Comment j*>rai inventé ? Mais j'ai cher­
ché, j'ai expérimenté, j'ai travaMlé. l'appris, 
dès mon pins Jeune âge, dans les hôpitaux, 
que les médicaments seraient reconnus un 
jour ou l'autre inefficaces. Ayant cette im­
pression, il n'était que naturel que je cher­
chasse quoique méthode de guérison ruatu-
relle. Je l'ai trouvée et lui ai donné un corps 
sous la fort ne du Puleoconn. 

— Combien de personnes peut guérir votre 
Puisoconn en une année, demeudais-je en­
suite, et le Docteur se mit a rire. 

— a Ah ! réplhjua-t-il, s'il me fallait vous 
dire combien de «naïades j'ai pu guérir en 
A.n.?il<tor.re et «àaSquels j'ai pu constater la 
guérison définitive, vous ne le croiriez sans 
doute pas, mais cela est ainsi et ce qui est 
bien plus, si seulement les 30/100 qui n'ont 
pas montré un résultat définitif avaient em­
ployé mon appareil avec persévérance, il est 
certain que le pourcentage de guérlsons que 
jai obtenues se serait élevé au moine a 
90/100 ; éviatemment, il y a quelques cas ah-
soltiment Incurables. Je ne prétetids pas, en 
aucune manière, rue mon appareil mette 
do nouveaux yeux "sur votre tète et racoom-
mode les jambes cassées ; aussi il ne donne 
pas la cervelle à aucun individu 

Comment il guérit 
Cependant, ce que l'appareil fera, est beau­

coup plus important que tout ce qui a été 
fait auparavant. Le petit marteau du Puiso­
conn, qui donne environ 3.000 pulsations à la 
minute, fait circuler chaque goutte de sang 
autour de l'enoroit où l'appareil a été appli­
qué. Qu'est-ce que cela signifie, demandez-
vous ? — Je réi«lkruai que oeia devait acti­
ver considérablement la circulation et à ces 
mots le Doctnr me dit : » Certainement, cela 
active la circulations mais pas seulement 
celle du sang., Il fa» circuler ce merveilleux 
fluide mystérieux, duquol nous savons si 
peu et qui a pourtant tant de puissance. Je 
veux dttre oe que l'on peut appeler en terme? 
plus appropriés t L'énergie nerveuse ». Il ac­
tive aussi La circulation des fluides lympha­
tiques et il a une action certainement bien­
faisante sur chaque organe du corps. 

— Mais, demendei-je, quel est le résultat 
de cette circulation ? 

LA CAUSE 
de presque toutes les» maladies 

— Lé résultat ? s'écria le Docteur. Qaiel est 
l'opposé de la circulation ? La congestion, 
eh bien, la congestion est la cause essen­
tielle «le la moitié des maladies. Le rhuma­
tisme est-il autre chose qu'une congestion ? 
L'indigestion est-elle autre chose qu'une 
csnpestion ? Si le foie est congestionné, ne 
souffrons-nous pas de troubles connus sous 
Je nom d'indigestion, constipation et de tou 
tes sortes de maladies affligeantes ? Le rhu-

matjsmé, est le nom d'un symptôme. La coo-
aestion est lu cause, tout simplement. Mon 
iJui*otoiui àeiiuii la cause ci c'est pourquoi 
u 6al si ttiucacu UÎuis uu aussi grainu voui-
nre de aas. 

— Il lue semble. Docteur, que vous aver 
découvert la piern» d*t touche du phiiusoj^lie. 
Votre théorie me semble excellente et les 
résumais que nous connaissons sont cgole-
iiKiit exomieiit», r«plk[uai-j«. 

— Mais ma découverte n'est pas du tout 
nouvelle. Tout ce ou'il y a de nouveau, c'eJM 
quo j'ai inventa un appareil- pratique pour 
lappiioation ù'un vieux principe que j'ai 
redieoouvert. Dite» à chacun que je ne désira 
pus qu'il aciviiio unit ce uue je dis sur pa­
role. Dans votre ville, j'ai un Institut. 19S, 
boulevard do la Liberté, et on donnera à 
tous les malades l'occasion d'essayer mon 
invention : qu'ils viennent et qu'ils voient 
par eux-ménuvs. Laissez-moi leur mou tirer 
comtoien il est facile de dts»l|nr leurs souf­
frances, combien raciiu aussi île redonner 
Ut force et l'agilité a leurs uic-mhri-s para-
fyséa et tordus, et aussi, Uauis pluaùeurs eaa, 
les nendro a la saut.', en résuma, les mettre 
sur la vraie ruuu. de la stanté. Dites à tons 
ceux qui souffrent de venir, à t*us ceux qui 
sont malades ou qui ont des parents, r.es 
amis ou enfants malades. Dites-leur à tous 
de venir ». 

J'ai laissé le Docteur Macaura avec un* 
impression que je ne puis définir Je sen­
tais que je venais de quittr un homme tel 
que le monde n'en verra famais. Je venais 
de quitter un génie, quelqu'un qui avait tra­
vaillé sans relâche pour le bien de l'huma­
nité. M G1GB 

PETROLES 

ANVERS, 29 mal . 
Raffiné américain, les 100 kilos • disponible 

23,50 ; juin, 23,75 ; juillet-août, 24,.,. Ten­
dance ferme. 
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VARICES-PHLEBITE 
Les Variées sont des dilatations veineuse» 

qui occasionnent de la pesanteur, do l'engouft 
diisaement et de la douleur. Leur ruptura 
en^enore les Ulcères variqueux qui sont dIK 
Bellement guérissables. » 

La Phlébite est une redoutable infkmmt 
tion des veines qui peut se coinpU«j««er d'enC 
bolie niortelle. et oui. dans les cas moins gr* 
ves amène des ponnements, des douleurs à} 
sauvent même l'impotence. 

Ces maladies de même que le varicocèle IsV 
hémorroïdes ou varices anales et autres mar 
ladies du système \-eineux sont prévenues o# 
guéries par 1 Ellxlr de Virgiaia Nyrdnal, mat 
dScament universellement prescrit par 14 
Corps Médical. On n'a qu'à déctjuper cette 
annonce (685) et l'adresser à Produits Nyiw 
dMri, (0, rue do La Rochefoucauld, Parta> 
pour recevoir franco la brochure explicativf 
de 148 paires, ainsi qu'un petit écha.ntilloal 
réduit au dixième ouf permettra d'appréciet 
le goût délicieux du produit. Le flacon j 
4 fr. 60 franco 

Pour éviter les Innombrables imitations df 
ce produit, exiger la signature de garantir 
Mvrdhat. 01f!1-i » 
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A ceux qui ne connaissent pas 
encore. 

L'EXCELLENT VlN DE 

BANYULSTRILLESf 
QUINQUINA ] 

nous conseillons vivement de goûter c«i 
INCOMPARABLE APERITIF 

recommandé car MM. les Médecins 
aux Hommes, Dames et Enfants 
DEMANDER UN s TR ILLES » 

et exiger l'étiquette BAiNYXJLS-TRIXLEa j 
\ sur la bouteille 0 2 * 
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Le Crépuscule 
sur le donjon 

aOMffrt vérld'.çua â'sr.a famlils 
ie gmtilshcstass de prcvlr.ee 

tous l'Ancien Régime 
- . Ofr, un soir que mon père « i moi fai­

sions chez M. de 8aint-Pey notre partie de 
Whist accoutumée, arriva à llmprovist» le 
thevalier ici pivs^nt. A la grande surprise 
Je tous, il exposa qu'il venait en con»^ 

Siécial de son rolonel, porteur d'uno mis-
on confidentielle et do secrets d'Etat. Il 

Îvoua être l'agent de Mme la duchesse du 
laine pour une vaste cunspiralion U'iidaut 

s changer l'ordre politique en Irance - ce 
")ont si'S propres paroles - et asservi» ce 
fays aux Espagnols. 

Un frémissement courut l'assemblée ; an-
|n, on précisait des accusation-» d^cisrres. 
Etienne se leva pour protester. Des excla­
mations indignées éclatèrent sur tous les 
Bancs. 

— Otti, Messieurs, continua Ensruerrand. 
faisant MU à l'orage, quelque indigne d'un 
Français que cela puisse vous paraître, il 
•'agissait dp proclamer Philippe V régent 
de France, héritier présomptif Je la cou­
ronne et gurdinn d'une frélé et roy.i'e ex.r-
lenee qu'il n'avait certes pas intérêt à pro­
longer. 
^ Quant à Monseigneur le duc d'Orléans, 

que BPS droits «t sa vigilanco faisaienV le 
palladium de la monarchie, M. le chevalier 
de Saint-Pcy devait, avec quelques sicaires, 
l'enlevar en plein Palais-rtoyal, remporter 
ligoté et bâillonné vers une forteresse du 
gowernement de Bavonne oti il serait dé­
tenu sa vie durant, et, s'il résistait, ht poi­
gnarder sur l'heure. 

C'était la Sort immédiat réservé, sans dis-
1 1 émisent abbe liulims de qui, 

lout d'abord, il importait de se défaire 
--.(•ur«. s'écria Etienne <lan- un élan 

de toute sa sincérité, j'oppose a celte partie 
des allégations dp M. de PtaasM le plus 
formel démenti 1 Je vous ai donné assez 
de gages de ma franchise, pour que vous 
ne doutiei pas de ma parole d'honneur. Ja­
mais je ne lut «i parlé de semblable» at­
tentats ! Jamais Je ne l*s si connus, ni oui 
que d'autres les aient pu concevoir. ¥ . de 
Bordes est-il l'éch.6 ou le propagateur de 
ces rarontars absurdes ? J* dédaigne de le 
rechercher ; mais je proîesle qu'il les ait 
jamais entendus de ma bouche !... 

— Comme mon père et moi, reprit le 
jeune Bordes sans se décontenancer, nous 
restions muets d'horreur devant la révé­
lation de ces crimes, le chevalier de Saint-
Pev ajouta qu'il était chargé de préparer, 
•m attendant, un soulèvement de l'Agéaots. 
Il devait s'assurer du concours de la no-
blt">ïBP, débaucher plusieurs régiments, et, 
eniin. comptait sur mon père et sur moi 
pour "a«ner le Parlement d'Aquitaine. Oui, 
Messjein-s du Parlement, continua t-il en se 
tournant vers les magistrats, oui. l'on avait 
osé espérer que nous nous prêterions à ces 
basses manoeuvres ! Le prix en était fixé 
d'av:>n"e : U!i">s et tabouret à la Cour 
ruius étaient préparés 1 Oui, l'on vous 4u-
geait canailles d'être A es point rebelles 

et traîtres et nous assez vils pour négo­
cier de l'achat de vos consciences !... Je ne 
vous dirai jias avec quel sentiment nous 
avons reçu ceite insulte. .Nous sommes par­
tis, le coeur serré. Et le lendemain, mes 
valets en son! témoins, le chevalier est venu 
chez moi n nouveler ses offres et accentuer 
son insistance. Je l'ai éconduit comme il 
convenait, cl mon père a refusé' de le rece-
voir. Mon devoir était tout tracé : quoi qu'il 
en routât :i ma discrétion, quelques liens 
d'amitié qu'il fallût briser, je devais sauver 
mon pays, et mon prince. Je partis immé­
diatement pour Apen, j'avjsai en toute hâte 
M. le Sénéchal d'Agénofs, qui fit arrêter le 
chevalier de Snint-Pey au moment on. en 
pleine tenue des Etats de la province, il 
commençait vainement ses tentatives d'em­
bauchage. 

J'ai dit. Messieurs. J'ai parlé en toule in­
dépendance, en toute mesure de la gravité 
de ma déposition. Je sais à quelles haines, 
à quelles représailles je m'expose : elles ont 
déjà commencé. L'on a essayé de nous di­
minuer, para* que nous appartenons, et 
nous en sommes iiers, à cette noblesse de 
robe, l'honneur et le soutien de nos vieilles 
institutions ; on a exciié contre nous, gen­
tilshommes, bourgeois et paysans ; on nous 
a accusés des pires infamies ; nous accep­
tons cette persécution comme un titre rie 
gloire il vous demandons voire indulgence 
pour nos persécuteurs, si vous croyez qu'ils 
l'ont méritée I 

Et, comme brisé par l'émotion, Engtier-
rand de Bordes s'assit, en jetant vers le 
chevalier de Saint-Pey un regard d'hypo­
crite mansuétude. 

Son père pouvait être fier de lui. et il 
avait distillé son venin avec la pertidie du» 
plus roué des avocats. 

Autour de lui la sensation était immense. 
Des colloques s'échangeaient bruyamment, 
et, à vrai dire, la plupart ne lui étaient 
guère favorables. Hais le gouverneur se 
leva et demanda à Etienne de Saint-Pey 
s'il avait quelque chose à répondre à la dé­
position du comte de Plassac. 

— Rien, dit Etienne avec l'expression du 
plus souverain mépris. 

Mais, dans l'auditoire, une voix s'éleva : 
c'était eeita du seigneur de Saint-Pey. 

— Quoiqu'un père, dit-il, ne puisse dé­
poser en laveur de son 111s, je ne rAondrai 
ouiin mot à l'infâme réquisitoire liu sire 
de Bordes ; pourquoi a-t-il attendu, pour 
dénoncer un secret qu'il avait dérobé à la 
confiance de l'amitié, au jour où j'avais 
définitivement évincé ses propositions d'en­
trer dans ma famille ? Pourquoi nous a-t-i l 
offert son concours au prix d'un chantage 
éhonté ?... 

Jo lafsse h la Cour le soin d'apprécier si 
son « acte loyal » ne revêt pas l'aspect de 
la plus basse vengeance... Au surplus, nous 
connaissons la sincérité de son pardon, par 
le mystère qui plane sur la mort de nos 
malheureux cousins «le TSyrac !... 

Et le vieillard entendit autour rie lui cré-
pili r les applaudissements et gronder de 
généreuses colère-. 

I.es huissiers réclamèrent le silence, mais, 
dans un remous grandissant, les manifes­
tations de sympathie continuèrent, et M. de 
Plassac, pressentant l'orage, s'empressa de 
s'esquiver courageusement. 

L'audience finit dans un bref réquisitoire 
du commissaire du gouvernement, récla­
mant une condamnation sévère. On se retira 
pour délibérer, et la Cour rentra pour ren­
dre son verdict. 

Le chevalier de Saint-Pey était convaincu 

de haute trahison et de lèse-majesté. Et, 
bien qu'il eût mérité la mort, au même 
titre que les gentilshommes bretons, en 
considération de son jeuno âge, de ses ser­
vices militaires et de l'amitié trop fidèle qui 
unissait sa famille avec M. le duc du Maine 
et avait causé ton entraînement, il n'était 
condamné qu'à une détention de dix ans 
dans une forteresse do l'Etat, déduction 
faite de sa détention préventive. 

Etienne sortit, digne et sloique. embrassa 
son père en larmes, serra les mains compa­
tissantes qui se pressaient vers lui, et suivit 
les gardes d'un pas ferme, pendant que la 
foule s'écoulait dans une houle d'indigna­
tion. 

XIX 
I.'i XPL'I.StON' 

La condamnation de son fils fut pour 
M. de Saint-Pey-Aval ua couujaussi terrible 
qu'inattendu. Jusqu'à la lin, il avait espéré 
l'acquittement ou une peine légère. Le rôle 
eli'acé qu'Etienne avait joué dans l'affaire, 
la rentrée en grâce du due de Fronsac, dont 
on avait simplement déplacé le régiment, 
l'appui déclaré de la noblesse, la bienveil­
lance du Sénéchal, tout lui paraissait un 
gage de l'issue favorable du procès. 

Et voilà que, brutalement, l'intervention 
odieuse de M. de Plassac avait dénaturé :es 
faits, faussé les caractères, travesti eu 
traître et en assassin le loyal garçon, cou­
pable tout au plus d'imprudence. 

Dès le début de ce perfide témoignage, 
Il avait senti que son-fils était perdu. Et le 
colère avait arrache à sa réserve l'ekeU-
mation virulente qui avait peut-être in­
disposé le? juges et aggravé le verdict» 

En proférant tout haut, devant ce tri­
bunal auguste, contre Emruerrand de 

Bordes, des accusations dont il ne pouvait 
faire la preuve, n'avait-il pas déchu devant, 
l'opinion et devant sa conscience ?... N'a« 
vait-il pas imité les vils procédés du ci« 
lomniateur ?... 

Cette pensée le torturait ; et, quand i{ 
voyait sa vieillesse infortunée solitaire au 
milieu de tant de ruines, ses enfants ens*. 
velii dans le tombeau des cloîtres ou Jet 
prisons, il se demandait avec angoisse s'il 
n'était pas la cause première de cette des-< 
tinée lamentable. 

Avant donc de quitter Bordeaux, il sa 
résolut à une démarche suprême: il écriv-t 
une longue et douloureuse supplique as) 
duc d'Orléans : 

« C'était à lui-même qu'il s'adressait 
connaissant son caractère magnanime sf 
tant, de pardons débonnairement accordés, 
pour protester contre les infâmes insi-» 
nuations qui avaient fait condamner son 
fils. 

« Si celui-ci avait travaillé pour la causa 
du duc du Maine. — ce que lui, Jean-* 
Jacques, avait formellement désapprouvé —< 
il l'avait fait au grand jour, en gentil-» 
homme et en soldat, «ans participer à nulles 
menée* criminelles. Il rejetait sur lui-même) 
la faute initiale de cet entraînement, ayant 
élevé Etienne <ians la vénération "d'un 
prince dont il avait eu l'honneur d'êtra 
l'ami dans sa jeunesse. 

» Netait-ll pas digne du grand cœur dm 
duc d'Orléans rie se montrer clément an-
vers ceux qui l'avaient méconnu, et e s ea. 
les attacher par les liens d'une éternelle Fav " 
connaissance ?... » 

(A future.) Capivairte DAMU** • 

(Droits de traduction eh de repr 
rajMraasJ 
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